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Le clown blanc 

Un éléphant au moins stationne toutes les nuits 
sur mon orteil de clown blanc ignominieusement mis 
au chômage, le gros du pied droit, celui justement dont 
je me servais il n'y a pas si longtemps pour botter le 
cul de l'auguste clownerie sociale, et je ne sais pas si 
le barrissement du gênant pachyderme est un rire, une 
excuse très, très, très embarrassée ou un plat de spa­
ghetti à l'estragon que je lui refusai après une mau­
vaise prestation circulaire. Mon Dieu! comme j'ai eu 
honte ce soir-là, devant le premier ministre et les pots 
de fleurs qui lui tiennent lieu de ministres, quand ce 
gros bêta de Babar, plutôt que de faire le beau devant 
un cercle de fleurs comme il est stipulé dans son 
contrat d'artiste, est allé fourrer sa trompe vous ne 
devinerez jamais au grand jamais et encore moins aux 
petit jamais où : mais oui, dans le décolleté - ô divine 
et profonde vallée bordée des lotus qui donnent l'oubli 
à tous les Ulysse de la terre - dans le décolleté, grand 
dieu! de madame la première ministre. 


